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Le carnet de croquis  
 

 
 

de Paul Antuszewicz (septembre 1876 – octobre 1877)
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INTRODUCTION 
 
Paul Antuszewicz est entré à l’Ecole centrale des arts et Manufactures en septembre 1876, après avoir été en classes préparatoires à Paris pendant 
deux ans1. Nous avons des raisons de penser qu’il a fait ses classes préparatoires au collège Sainte-Barbe, à proximité du Panthéon2. 
Paul Antuszewicz est né le 29 janvier 1857 à Altkirch, dans le Haut-Rhin. C’est le quatrième enfant de la famille d’Alexandre et Cornélie 
Antuszewicz, faisant suite à sa sœur Marie-Marguerite, et à ses frères Léon, et Gustave. Son père était fondé de pouvoir de l’entreprise de Xavier 
Jourdain, à Altkirch.  
Le premier portrait photographique de Paul remonte à 1867, et aurait été pris à Mulhouse, lorsque son père était en retraite. Paul avait alors 10 
ans. 
 

 
 
Une partie de ses études secondaires s’est déroulée à Mulhouse jusqu’au départ d’Alsace de la famille en septembre 1872, à la suite du traité de 
Francfort . Son père : Alexandre-Michel Antuszewicz, émigré lithuanien ayant quitté Varsovie après sa participation à l’insurrection polonaise de 
1830-1831, a en effet pris la décision en 1871 d’émigrer à nouveau avec sa famille, ses 6 fils ne voulant pas risquer de se retrouver dans l’armée 
prussienne et avoir à combattre contre l’armée française. Avec d’autres membres de sa famille, il a alors fondé une première entreprise textile à 
Remiremont, dans les Vosges. 

                                                 
1 Lettre de Paul Antuszewicz à son frère Léon du 14 juin 1876. 
2 Son frère Ernest Antuszewicz y a fait également des études, par la suite (cf. les livres de comptes de l’entreprise familiale de Remiremont). 
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Paul a probablement fait des études secondaires à Remiremont, mais également à Epinal. 
Le document qui suit est un album de croquis de machines réalisés au cours de la première année d’études à l’Ecole centrale des arts et 
Manufactures. A cette époque l’Ecole centrale occupait les locaux de l’Hôtel Juigné, dans le Marais, à Paris3. 
 

  
l’Ecole Centrale des Arts et Manufactures en 1850 (Magasin pittoresque) 

Séance de topographie dans la cour     Le grand escalier de l’Hôtel Juigné 

                                                 
3 L'édifice où est établie, depuis 1829, l'École centrale des arts et manufactures, était autrefois l'un des plus célèbres du Marais. Il avait été construit, en 1656, aux frais du traitant Aubert de 
Fontenay, qui s'était enrichi dans la gabelle : aussi les habitants du quartier surnommèrent-ils tout d'abord cette somptueuse maison « l'hôtel Salé. » On l'appela ensuite « l'hôtel Lecamus » du 
nom du secrétaire du roi qui l'avait achetée. Elle fut habitée longtemps par le duc de Villeroy. Enfin elle changea encore une fois son nom contre celui de « l'hôtel Juigné », lorsqu'elle devint la 
propriété du prélat élevé sur le siège archiépiscopal de Paris en 1781. 
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La première partie des croquis date de la première année scolaire. Ils se terminent par des croquis de machine à vapeur dont nous ne savons pas 
vraiment l’origine. La machine à vapeur verticale ressemble étrangement à une machine à vapeur à basse pression et à double effet. Il pourrait 
s’agir d’une machine de Imbert, qui était construite à Paris. 
 

 
planche de la machine de Imbert, extraite de la publication industrielle des machines, outils et appareils les plus perfectionnés et les plus récents employés dans les 

différentes branches de l’industrie française et étrangère par Armengaud Aîné (ingénieur, professeur au Conservatoire national des arts et métiers) 
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Les croquis du régulateur de machine à vapeur qui suivent sont clairement identifiables et correspondent à une machine anglaise 
fabriquée en 1853 à Manchester par l’entreprise « William Fairbairn & Sons »4. 
Les travaux de vacances ont été réalisés dans les Vosges, dans deux entreprises textiles : au mois d’août, à Saint-Dié dans l’usine de 
M. Simon, puis au mois de septembre et en octobre à Remiremont dans l’entreprise familiale : « Alexandre et Schwartz Frères ».  
 

 
La filature n°1 de Remiremont en 1875 

 

                                                 
4 L’entreprise de construction mécanique William Fairbairn & Sons fut créée en 1816 à Manchester par William Fairbairn. Elle construisit des bateaux à vapeur, des machines 
à vapeur et des grues. 
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Cette entreprise familiale avait été construite en 1872, sur un terrain acheté en 1871, par l’entreprise N. S. C. (« Nicolas Schlumberger 
& Cie ») de Guebwiller. L’usine avait été livrée clés en main avec plusieurs mois de retard suite à de nombreux problèmes en partie 
liés aux conditions météorologiques catastrophiques de l’année 1872 qui avaient nuit à la réalisation des fondations. L’usine n’avait 
pu démarrer réellement qu’au mois de mars 1873, avec 6 mois de retard. 
Le croquis du système d’ouverture de la porte des chaudières fait effectivement apparaître le sigle N. S. C. 
Paul Antuszewicz obtient son diplôme de l’Ecole le 16 août 18795. 
 

 
signé Pierre Tirard, ministre de l’Agriculture et du Commerce sous le gouvernement de Charles Freycinet 

 

                                                 
5 Nous le trouvons mentionné dans l’annuaire de l’Association des anciens élèves de l’Ecole Centrale des Arts et Manufactures. 
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En sortant de l’école il fait son service militaire, et obtient le 7 novembre 1880, le grade de Sous-Lieutenant  de réserve. 
En décembre 1880, Paul fait un stage ouvrier à la Fonderie de Mulhouse (cf sa lettre du 9 décembre à sa mère), en compagnie de son frère Ernest.  
 

 
la fonderie vers 1850 (archives de la ville de Mulhouse) 

 
Une photo de nos archives familiales montre Paul Antuszewicz en compagnie de deux camarades dont l’un est Maurice Charles 
Antoine Wehrlin (1858–1951), un Centralien (promotion 1878) dont le père et la mère étaient originaires de Mulhouse.  Le père : 
Charles Wehrlin (1824-1884), chimiste à Barcelone puis à Rouen, décédé à Rouen, et la mère : Marie Zickel (1834-1904), 
descendante comme beaucoup d’autres (dont votre serviteur) de Samuel Koechlin (1774-1850). 
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au milieu Paul Antuszewicz, à droite Maurice Charles Antoine Wehrlin .  

Il n’est pas impossible que le troisième soit également un Piston. 
 

Le drapeau fixé à l’arrosoir est aux armoiries de la république de Mulhouse et nous pouvons imaginer que cette photo date de ce stage ouvrier. 
En décembre 1882, Paul crée avec son frère Gustave, et avec l’appui de son père une société en nom collectif dont la signature est « Antuszewicz 
Frères » qui loue à Troyes des locaux au lieu-dit Le Vouldy, à Troyes. L’activité de la société est celle d’une filature de coton. 
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Gustave et Paul Antuszewicz à Troyes 

 
Paul décède le 6 décembre 1883, suite à une maladie foudroyante qui l’emporte brutalement. « Le 18 novembre, ne se sentant pas bien,  il 
renonce à une partie de chasse; le 19, il se plaint de malaise; le 20, on appelle le médecin; il se couche, et en quelques jours, sans qu’on ait le 
temps de se retourner, le mal fait des progrès si rapides qu’on ne sait plus que faire. »6 
Il est le premier à occuper la tombe familiale du cimetière de Remiremont, sept ans avant son père. 
 
 

Yves Antuszewicz7, le 30 septembre 2014.

                                                 
6 Lettre de Cornélie Antuszewicz à son fils Léon en 1884. 
7 Ancien élève de l’Ecole Centrale des Arts et Manufactures (promotion 1967). 
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